
L’impact mondial des cultures de plantes génétiquement modifiées (GM)
Les économistes Graham Brookes et Peter Barfoot réactualisent pour la période 1996-2006 (11 ans) leur étude sur les incidences économiques et environnementales des cultures de plantes GM au niveau mondial. 

Le contexte  


· Les surfaces des plantes biotechnologiques ont augmenté de plus de 10% chaque année pendant 10 ans  depuis leur lancement en 1996
. En 2009, la hausse était de 7%
· En 2009, 134 millions de cultures biotechnologiques ont été semées dans le Monde par 14 millions d’agriculteurs, dont 77%  du soja, 49% du coton, 26% du maïs et 21% du colza. 

Les principaux constats de l’étude après 11 années de culture et de commercialisation

Des impacts positifs importants sur l’environnement mondial 
· Une réduction des émissions de gaz à effet de serre liés aux activités agricoles de 14,8 millions de tonnes de dioxyde carbone en 11 ans, ce qui équivaut au retrait de la circulation d’environ 6 millions d’automobiles pendant un an. Les plantes GM induisent en effet des changements dans les méthodes ou la fréquence des traitements phytosanitaires (moins de passage de tracteurs ou d’utilisation d’insecticides…) et elles facilitent  la mise en place de méthodes de culture réduisant ou supprimant le labour, ce qui entraîne le stockage dans les sols d’une plus grande quantité de carbone provenant des débris végétaux. 
·  Une réduction de l’usage de plus de 286 000 tonnes de pesticides dans les zones concernées depuis 1996, soit environ 8 % du total mondial., ce qui, selon l’indicateur environnemental « EIQ », entraînerait une réduction des  impacts environnementaux supérieure à 15%.
Des revenus plus élevés pour les agriculteurs dans les pays développant les cultures  de plantes GM
· Une augmentation de revenu net au niveau mondial pour les agriculteurs ayant choisi ces cultures de 4,5 milliards d’euros en 2006 et de 21,6 milliards d’euros sur la période de 11 ans étudiée (ce qui équivaut à l’augmentation de 3,8% de la valeur de la production mondiale des quatre principales plantes GM, soja, maïs, colza/canola, coton). 

· Les pays en développement ont bénéficié de 54% de cette augmentation en 2006 (et de 49% sur les 11 ans de l’étude), grâce notamment aux cultures de coton résistant aux insectes et de soja tolérant aux herbicides. 

· Près de la moitié de l’augmentation de ces revenus provient des gains de rendement et le reste de la réduction des coûts de production.  

Une contribution à l’augmentation de la production mondiale de maïs, soja, coton et colza en 2006 

· bilan : des volumes supplémentaires de soja (11,6 millions de tonnes), de maïs (9,65 millions de tonnes), de coton (1,38 million de tonnes) et de canola/colza (0,21 million de tonnes).

· En  l’absence de cultures de plantes GM en 2006, les prix auraient pu être encore plus élevés qu’ils ne le sont actuellement.

Le rapport complet est disponible sur www.pgeconomics.co.uk, et une version résumée et illustrée est disponible sur  www.ogm-actu.fr
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Mexico

+ €45.5 million

China

+ €3.7 billion

United States

+ €10.12 billion

South Africa

+ €100 million

Argentina

+ €4.23 billion

Canada

+ €0.77 billion

Paraguay

+ €224 million

Brazil

+ €1.22 billion

India

+ €0.83 billion

Australia

+  €118 million

Since 1996, biotech crops have increased farm income + €21.6 billion 

In 2006 alone, farm income + €4.5 billion

Europe

+ €11 million*

Technology to improve farm income gains 

(1996-2006, million €)


Les points à retenir de l’étude :


Les cultures de plantes GM apportent d’importants avantages économiques et contribuent à la sécurité alimentaire mondiale. Ainsi pour l’année 2006,  l’augmentation de production liée à l’utilisation de à cette technologie a été de 5% pour le soja GM, de 5,2% pour le coton GM, de 1,4% pour le maïs GM et de 0,5% pour le colza GM)  


Leur adoption a permis 


d’augmenter le revenu des agriculteurs





de réduire les émissions de gaz à effet de serre et l’usage de certains pesticides











�Je ne sais pas d’où vient ce chiffre ; pas trouvé dans cette étude .De toute façon, il faudrait ajouter « en moyenne »


�Ces chiffres ne se rapportent pas à cette étude.


Les chiffres du pavé viennent de la page 11 du rapport complet Ils sont différent de ceux de la version originale dont je n’ai pas trouvé l’origine






